Le bricolage

Vous ferez de ces 5 documents une synthèse ordonnée dans laquelle vous essaierez d'examiner tous les aspects que l'activité du bricolage révèle chez l'homme aujourd'hui. Dans une brève conclusion vous préciserez lequel des aspects découverts dans votre étude parait le plus pertinent


Document 1

Au carrefour du loisir et de l'utilité se situe le bricolage. Qui dit loisir ne dit pas forcément détente : la preuve du contraire saute aux yeux sur les routes, tous les dimanches. Mais le bricolage entraîne indiscutablement une détente et il est intéressant de déterminer pour quelles raisons.

Chez les intellectuels, parce qu'il prend figure de travail manuel et contraste ainsi avec leurs occupations habituelles.

Chez les manuels, parce que l'ouvrier, qui ne fabrique bien souvent qu'une seule partie d'un tout, trouve dans le bricolage l'occasion de faire un ensemble, et surtout parce qu'il travaille sans patron.

A ces constatations d'ordre sociologique s'ajoute une notion psycho-physiologique.

De même que le rêve, pendant lequel les circuits électriques du cerveau promènent des électrons en liberté un peu partout, est l'essentiel du repos dans le sommeil, le bricolage nous procure le repos à l'état de veille en faisant fonctionner en nous toute une série de circuits cérébraux que nous utilisons très peu et en permettant ainsi au cerveau de se dépolariser, de s'équilibrer.

Je voudrais que les psychologues élucident la question de savoir s'il n'y a pas beaucoup plus de équilibrés chez ceux qui bricolent que chez les autres. Je parierais que oui, pour ma part.

Vous vous souvenez qu'un humoriste se demandait si c'était le cerveau qui avait obligé la main à se développer ou bien l'inverse. Eh bien, si l'on affirme aujourd'hui que la main a contraint le cerveau à se développer, les effets du bricolage n'y sont peut-être pas étrangers.

Le bricolage nous oblige à nous battre avec le réel et nous enseigne ainsi une sorte de modestie, car on s'aperçoit, en bricolant, qu'il est beaucoup plus difficile qu'on le croit de réaliser quelque chose avec ses mains. Cette constatation vient tempérer les idées orgueilleuses des adolescents qui n'ont fait qu'étudier dans les livres.

Beaucoup plus de gens seraient aptes à comprendre le réel s'ils étaient déniaisés par ces travaux.

Dans les tests qu'elles font passer pour leurs embauchages, de grandes sociétés questionnent les candidats sur ce qu'on appelle les 35 hobbies et elles prétendent qu'elles en déduisent bien des indices intéressants sur la personnalité de l'individu. A cet égard, le bricolage est considéré comme l'un des tests les plus instructifs.

Le bricolage est tonique parce qu'il reçoit dans la vie familiale la sanction de compliments dont l'être humain a tout autant besoin que le cheval de tapes sur l'encolure. Sans eux il se débilite.

Entre une femme qui peine, dans sa cuisine, à fricoter un civet pour son mari et celle qui se borne à ouvrir pour lui les meilleures boîtes de conserve, on peut désigner sans peine celle qui détient les meilleures chances de s'attirer des compliments.

La maîtresse de maison en a d'autant plus besoin qu'ils contribuent à rétablir un équilibre compromis par les appareils ménagers. Une enquête faite en Grande-Bretagne a montré que plus une femme avait à sa disposition d'auxiliaires mécaniques, électriques, etc., plus elle devait prendre de pilules pour dormir.

Pour l'homme, le bricolage est une mine inépuisable de compliments car il lui permet de faire chez lui quantité de petits travaux pour lesquels sa femme ne trouve plus aucune main-d'œuvre ailleurs.

Le bricolage est une distraction active, et j'insisterai sur ce point, voici pourquoi.

Dans la civilisation de l'abondance et de la réduction du travail physique - où l'Amérique s'est installée et où les autres pays cherchent à s'introduire - les adolescents sont environnés par un monde dans lequel l'effort est devenu beaucoup moins apparent qu'autrefois. Il était, pour ainsi dire, la langue maternelle de toutes les générations qui ont précédé la leur, et cette langue, ils ne l'apprennent évidemment plus quand ils voient une machine à laver le linge à la place de leur mère.

Les distractions mêmes de la jeunesse sont, pour une grande part, devenues passives : naguère, par exemple, si un enfant voulait se familiariser avec la musique, le meilleur moyen d'y parvenir était d'apprendre à jouer lui-même d'un instrument, c'est-à-dire de faire quelque chose d'actif, tandis qu'à présent il lui suffit de demander à son père d'acheter un électrophone et les disques qu'il souhaite entendre.

Le bricolage est, à cet égard, pour la jeunesse un excellent antidote contre les méfaits de l'inactivité.

Louis ARMAND, « Bienfaits du bricolage », Simples propos, 1968.

Document 2

Ingéniosité

( La sonnerie de l’entrée remarche. A présent, je vais t'arranger ton appareil téléphonique.

Le professeur au Conservatoire ne fait point de promesse qu'il ne tienne. Assis par terre, en tailleur, il tire de ses poches un outillage réduit, travaille, démonte, dévisse et visse. J'ai sous les yeux le type accompli du bricoleur conscient et virtuose.

( C'est joli, ces petits outils à manche noir. Passe-m'en un. D'où les as-tu, Wague?

( Ça? Des bijoux! C'est une petite série des outils que les ouvriers de Bréguet fabriquaient eux-mêmes pour l'exercice de leur métier, autrefois. Regarde le manche à six pans, en ébène véritable. Et le petit manchon de cuivre qui relie le manche à la gouge d'acier. C'est l'amour d'un métier qui enfantait tout ça.

Un bricoleur est rarement indemne de poésie. La France entière est bricoleuse. Une rêverie inventive, un art personnel ont seuls pu créer le petit ciseau à froid que j'ai trouvé un jour, emmanché de cuivre cannelé, bien en main, gravé d'arabesques, honoré d'ornements comme un bibelot chinois. Son propriétaire, qui devait être en même temps son auteur, a dû le regretter.

Adroit, touche-à-tout, indiscret, artiste, industrieux, modeste au fond, vantard en surface...

Si je fais le portrait du bricoleur-type, je fais celui du Français.

Le bassin du Palais-Royal est vide, depuis des mois. Max, qui a douze ans cette année, est forcé d'aller jusqu'aux Tuileries - il me l'a dit ce matin avec contrariété - pour essayer son « bateau qui marche ». L'objet est curieux, entièrement fourni par deux boîtes à sardines, deux bobines en bois, un arbre de couche et un frein en fil de fer; deux bracelets de caoutchouc, tordus sous la quille, en se détordant servent de propulseurs. Je me suis fait expliquer la marche du jouet.

( Ce n'est pas un jouet, c'est une maquette, dit Max vexé.

Mon constructeur naval ne s'appelle encore que Max. Max qui ? Attendez. Attendons. Peut-être qu'il s'appellera quelque chose comme Max Niepce, ou Max Lumière... Ce sont des noms de bricoleurs de génie.

COLETTE, Paris, de ma fenêtre, 1946.

Document 3

Le bricolage, nouvelle frontière du cocooning 

LE MONDE | 23.08.01 | 11h30 

Le travail du bois, la déco, la mosaïque, la plomberie éveillent de nouvelles passions. La restauration et l'aménagement de son "home" (souvent de son grenier) sont le lieu d'un investissement personnel très fort. 

Gabrielle a enfin résolu son problème. Si ces fichues vis ne tenaient pas, ce n'était pas à cause de son mur. C'étaient les chevilles, trop petites. Maintenant, elle le sait ; il lui faut "du 6", mais un modèle pas trop long. La vis doit dépasser, à l'extrémité, pour que la cheville se déforme "en étoile" et s'accroche bien. Sinon, lui a expliqué le monsieur du Bazar de l'Hôtel de Ville, les jolies petites étagères en verre de la salle de bains ne tiendront pas longtemps. Gabrielle, qui se définit comme "pas particulièrement manuelle", a appris seule à bricoler. Elle a commencé par le papier peint, puis elle a "fait de la déco", et manie désormais la perceuse à percussion."Le bricolage est un délassement, comme le jardinage, dit-elle d'un air détaché. Heureusement, car je n'ai guère le choix ; mon compagnon fait la cuisine, mais se blesse dès qu'il saisit un marteau."
Il n'y a pas si longtemps, le bricolage était une activité besogneuse, réclamant organisation, patience, rigueur, savoir-faire. Un truc pour papa bricoleur des années 60 dont il fallait, malgré tout, posséder quelques rudiments pour affronter les impondérables ménagers. Pourtant, vers la fin des années 1990, le cocooning est devenu plus actif. Il n'a pas seulement engendré des couch potatoes affalés sur un canapé devant leur écran de télévision. Il a aussi éveillé des passions pour le travail du bois, la décoration, la restauration de meubles ou la mosaïque. Prospères mais pas toujours accueillantes, les grandes surfaces spécialisées ne désemplissent pas et le marché progresse imperturbablement au rythme de 4 % à 5 % par an. Les "Castostages" organisés gratuitement le samedi matin par l'enseigne Castorama sont pris d'assaut. En 2000, 60 000 personnes ont appris à installer une pergola, à poser une fenêtre ou à monter un mur en carreaux de plâtre. Le mot "bricolage" abandonne imperceptiblement sa connotation péjorative, voire désobligeante. Il désigne une compétence recherchée dans son entourage, une activité socialement valorisée. S'entendre dire un "Ah, mais vous êtes un génie du bricolage !" met de bonne humeur pour la journée.

"Bricoler, c'est s'ancrer dans une réalité tangible, et les gens en ont besoin", assure Peter Van Vliet, directeur des études chez Castorama, qui remarque que "la profonde évolution du matériel a nourri cet engouement". Désormais, on peut faire de la plomberie sans devoir réaliser des soudures au chalumeau, poser des lattes de parquet montées sur clips et appliquer soi-même de la peinture à effet. Visseuses électriques, perceuses pneumatiques, matériaux prêts à l'assemblage et colles ultra-performantes ont singulièrement élargi l'horizon des amateurs, dont certains n'attendent pas le week-end pour se mettre à l'ouvrage. Selon les études réalisées à la demande d'Unibal, le syndicat de la profession, 43 % d'entre eux trouvent du temps pour s'installer à leur établi tous les jours de la semaine.

Quoique l'on note l'arrivée de ménages à pouvoir d'achat assez élevé (les peintures haut de gamme et les papiers peints sophistiqués font un tabac), le profil du sorcier de la ponceuse ou du magicien du placo-plâtre est extrêmement large. Le bricolage est un phénomène transversal ; on s'y met à partir de la trentaine et, en tout état de cause, dès que l'on accède à la propriété. Ce "rite d'installation dans l'espace privé" que décrivent les sociologues sollicite davantage le tournevis de précision que la bétonnière grand format. Car le bricolage du nouveau siècle se rapproche souvent de la décoration et évite généralement le gros œuvre, n'abordant les réalisations "lourdes" qu'avec parcimonie.

D'après les études, les tâches que l'on aborde avec le plus de plaisir sont celles qui touchent au travail du bois, au petit entretien et – surprise ! – à la pose de papier peint. La plomberie sanitaire et la maçonnerie d'isolation sont les moins appréciées. "Autrefois, les clients posaient au vendeur des questions techniques et ciblées. Or la demande est devenue plus exploratoire : on vient chercher des idées pour créer ou détourner les objets, souligne Jacques Chevrier, directeur du secteur bricolage-décoration-jardinage du BHV-Rivoli, à Paris. La question n'est plus de lancer une toilette de printemps de sa maison pour 'faire propre' mais de changer de décor pour que son lieu de vie ne ressemble à aucun autre. Et l'on prend soin de faire les choses soi-même pour laisser son empreinte."
Consacrer son temps au bricolage, c'est aller à l'encontre des sentiers balisés de l'organisation sociale (et sexuelle) du travail, de la spécialisation professionnelle à outrance qui émiette les compétences, enferme chacun dans sa spécialité. "Ces pratiques sont le lieu d'un investissement personnel très fort. Un même souci traverse bricoleuses et bricoleurs : pourquoi serais-je condamné à ne faire que ce que je sais faire ? Le bricolage sert à se situer, à s'éprouver par rapport à son entourage (...)" écrivent dans Passions ordinaires (Bayard Edition, 1998, 544 p., 150 F, 22,87 €) les universitaires nantais Joëlle Deniot et François-Xavier Trivière. Réconciliation entre le manuel et l'intellectuel, l'intuitif et le planifié, le bricolage s'est féminisé au cours de ces dernières années. Le discours officiel des grandes enseignes vante le surcroît de "créativité" et la "modernité" que les femmes ont apporté à cet univers, spontanément converti à la parité après avoir longtemps constitué un domaine quasi exclusivement réservé à la gent masculine.

Il faut pourtant se garder d'une vision idyllique du bricolage féminin, activité souvent synonyme de plaisir – voire d'émancipation – mais à laquelle on se livre quelquefois sous la contrainte. Ainsi, les participants aux stages d'initiation organisés quotidiennement par le BHV-Rivoli sont souvent "des femme, vivant seules dans un logement un peu vétuste, et ne pouvant pas faire appel à un voisin sympa pour les aider en cas de coup dur", selon l'un des animateurs de ces activités. Depuis qu'elle a retrouvé son appartement totalement inondé, Micha, la petite cinquantaine, est devenue bricoleuse. "Je n'ai pas les moyens de me payer les services d'un artisan, alors il a bien fallu que je prenne les choses en main", dit-elle. Micha maîtrise la soudure à froid pour réparer les fuites et a poncé son parquet à la main. "Je suis contente et un peu fière d'avoir fait tout ça moi-même. De là à dire qu'il s'agit d'un loisir..."
Jean-Michel Normand
Document 4 : publicité
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Texte de la publicité BOSCH

Au départ, il voulait simplement accrocher son tableau favori

L'innovation inspire les créateurs: la perceuse à percussion sans fil PSB 9,6 VE de BOSCH est totalement indépendante d'une prise de courant. Elle possède une accélération progressive jusqu'à la vitesse sélectionnée pour une amorce de perçage précise et une inversion du sens de la rotation pour visser et dévisser. Outil de qualité comme tous les outils BOSCH, la perceuse à percussion sans-fil PSB 9,6 VE perce le bois et le métal, mais aussi la pierre avec précision et sans effort en position percussion. Toutes ces performances vous permettent de dépasser de loin ce qui au départ n’était qu’un simple projet. Vous êtes utilisateur de vos outil ou vous avez l’intention de le devenir ; BOSCH met à votre disposition un service : le Conseiller BOSCH 

Pour toute information ou conseil d'utilisation sur nos produits, appelez le Conseiller BOSCH

(N ° vert.- 05.05.50.5 1 /appel gratuit).

BOSCH DU TRAVAIL DE PRO

[image: image2.png]


Document 5 : dessin de Serre (Le Bricolage, 1997)

